
3ème et 4ème semaines de l'Avent 

Lundi de la 3ème semaine de l'Avent 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 21,23-27. 
En ce temps-là, Jésus était entré dans le Temple, et, pendant qu’il enseignait, les grands prêtres 
et les anciens du peuple s’approchèrent de lui et demandèrent : « Par quelle autorité fais-tu cela, 
et qui t’a donné cette autorité ? » 
Jésus leur répliqua : « À mon tour, je vais vous poser une question, une seule ; et si vous me 
répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela : 
Le baptême de Jean, d’où venait-il ? du ciel ou des hommes ? » Ils faisaient en eux-mêmes ce 
raisonnement : « Si nous disons : “Du ciel”, il va nous dire : “Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à 
sa parole ?” 
Si nous disons : “Des hommes”, nous devons redouter la foule, car tous tiennent Jean pour un 
prophète. » 
Ils répondirent donc à Jésus : « Nous ne savons pas ! » Il leur dit à son tour : « Moi, je ne vous dis 
pas non plus par quelle autorité je fais cela. » 
Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris 
 
 
Méditation 
Dans l'Évangile de ce jour, nous trouvons Jésus qui est interrogé par les grands prêtres et les 
anciens : D'où lui vient cette autorité dont il fait preuve chaque jour ? Ils sont témoins de ses 
discours et de ses miracles. Par quelle autorité agit-il ainsi. 
 
Comme à son habitude, Jésus leur répond à les interpellant : "Je vais vous poser une question, 
une seule ; si vous y répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela : Le 
baptême de Jean, d’où venait-il ? Du ciel ou des hommes ?" C'est ainsi qu'ils sont renvoyés à leur 
propre jugement. 
 
Nous voyons les interlocuteurs de Jésus pris au piège de leur mauvaise foi. Et cette mauvaise foi 
est toujours d'actualité. Cet Évangile voudrait nous rappeler que nous ne pouvons pas connaître 
Jésus, croire en lui si nous restons à l'extérieur. Il nous faut sortir de nos certitudes qui ne sont 
pas la vérité de l'Évangile. 
 
L'Avent, c'est Jésus qui vient à nous. Nous ne pourrons l'accueillir qu'avec un cœur d'enfant   
 
 
 
Mardi de la 3ème semaine de l'Avent 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 21,28-32. 
En ce temps-là, Jésus disait aux grands prêtres et aux anciens du peuple : 
« Quel est votre avis ? Un homme avait deux fils. Il vint trouver le premier et lui dit : “Mon enfant, 
va travailler aujourd’hui à la vigne.” 
Celui-ci répondit : “Je ne veux pas.” Mais ensuite, s’étant repenti, il y alla. 
Puis le père alla trouver le second et lui parla de la même manière. Celui-ci répondit : “Oui, 
Seigneur !” et il n’y alla pas. 
Lequel des deux a fait la volonté du père ? » Ils lui répondent : « Le premier. » Jésus leur dit : « 
Amen, je vous le déclare : les publicains et les prostituées vous précèdent dans le royaume de 
Dieu. 
Car Jean le Baptiste est venu à vous sur le chemin de la justice, et vous n’avez pas cru à sa 
parole ; mais les publicains et les prostituées y ont cru. Tandis que vous, après avoir vu cela, vous 
ne vous êtes même pas repentis plus tard pour croire à sa parole. » 
Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris 
 



Méditation 
Dans l'Évangile, Jésus nous raconte la parabole des deux fils qui sont envoyés par leur père pour 
travailler à sa vigne. Des enfants "têtes de mule" mais "au cœur d'or", nous en connaissons tous. 
Quand on leur demande de faire quelque chose, ils savent dire un oui convaincant, mais une 
heure plus tard, on les retrouve devant leur télévision ou leur tablette de jeu sans avoir bougé le 
petit doigt. À travers ce constat, Jésus nous interpelle sur notre vie : "vous avez de belles paroles 
mais vous ne faites pas ce que Dieu attend de vous. Votre vie n'est pas en accord avec ce que 
vous prétendez être. 
 
Ces textes bibliques s'adressent aujourd'hui à chacun de nous. Le Seigneur nous envoie tous 
pour travailler à sa vigne. Cette vigne c'est son Royaume d'amour, de justice et de paix. Il 
dépasse infiniment tout ce que nous pouvons imaginer. C'est là que Dieu veut rassembler tous les 
hommes. Dieu compte sur chacun de nous pour participer à cette œuvre de rassemblement. 
L'Évangile n'est pas destiné aux seuls croyants. Il est offert à tous les hommes du monde entier. 
C'est pour tous que Jésus a livré son Corps et versé son sang. Nous sommes tous envoyés vers 
ceux et celles qui vivent sans espérance. Notre mission c'est de témoigner de cet océan d'amour 
qui est en Dieu. 
 
Nous accueillons cet Évangile comme un appel à mettre nos paroles et nos actes en accord avec 
Dieu. Nous avons tous à nous convertir à changer de mentalité et de conduite. Nous sommes tous 
responsables de l'image que nous donnons de l'Église. C'est à notre amour, notre accueil et nos 
gestes de partage que nous serons reconnus comme disciples du Christ. L'Eucharistie nous 
donne la force d'avancer sur ce chemin. C'est tout l'amour du Christ qui nous y est offert. En ce 
temps de l'Avent et de Noël, il vient nous donner la force pour avancer courageusement sur le 
chemin du vrai bonheur, le chemin de l'amour total. 
 
 
Mercredi de la 3ème semaine de l'Avent 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 7,18b-23. 
En ce temps-là, Jean le Baptiste appela deux de ses disciples 
et les envoya demander au Seigneur : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un 
autre ? » 
Arrivés près de Jésus, ils lui dirent : « Jean le Baptiste nous a envoyés te demander : Es-tu celui 
qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 
À cette heure-là, Jésus guérit beaucoup de gens de leurs maladies, de leurs infirmités et des 
esprits mauvais dont ils étaient affligés, et à beaucoup d’aveugles, il accorda de voir. 
Puis il répondit aux envoyés : « Allez annoncer à Jean ce que vous avez vu et entendu : les 
aveugles retrouvent la vue, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. 
Heureux celui qui ne trébuchera pas à cause de moi ! » 
Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris 
 
Méditation 
"Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ?" C’est la douloureuse question 
de Jean Baptiste au sujet de Jésus. Quand il l’a baptisé au bord du Jourdain, il était vraiment 
convaincu que c’était le Messie. Il l’a dit haut et fort. Il avait annoncé que ce Messie allait exercer 
le jugement de Dieu d’une manière impitoyable. 
 
Puis les mois ont passé. Jean Baptiste a été emprisonné. Jésus s’est éloigné pour commencer sa 
mission. Mais rien ne se passe comme cela avait été prévu. Les discours et les actes du Christ 
n’ont rien à voir avec le jugement final. Bien au contraire : il s’est entouré de disciples pas tous 
très recommandables ; il fréquente les pécheurs et les gens de mauvaise vie. Alors Jean Baptiste 
s’interroge : se serait-il trompé de Messie ? Il aurait préféré que Jésus montre un peu plus de 
fermeté. 
 



La meilleure manière d’y voir clair, c’est d’aller aux renseignements. Il souhaite donc que Jésus 
l’aide à voir plus clair au sujet de sa mission. Et c’est ainsi qu’il décide d’envoyer quelques-uns de 
ses disciples pour interroger le Maître : « Es-tu celui qui doit venir ? » Et c’est là que nous avons 
entendu la réponse de Jésus : « Les aveugles voient, les boiteux marchent, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres. » 
 
L’évangile nous révèle le vrai visage de Dieu : Oui il est tout-puissant, mais ce n’est pas la 
puissance redoutable d’un colosse. C’est la toute-puissance de son amour. Il ne vient pas 
détruire. Il vient nous laisser le temps de la conversion car il ne veut en perdre aucun. Le 
Royaume de Dieu qu’il vient annoncer est pour tous. Il nous est offert gratuitement et sans mérite 
de notre part. 
 
À Noël, le Fils de Dieu se présente à nous sous les traits d’un enfant fragile et petit, quelqu’un qui 
n’a rien à donner. Ses petites mains sont vides. C’est lui qui a besoin de nous. Mais en nous 
arrachant à nous-mêmes pour nous pencher vers lui, il va changer nos cœurs. Et il nous fera 
connaître la joie et le bonheur de donner. 
 
 
Jeudi de la 3ème semaine de l'Avent  
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 7,24-30. 
Après le départ des messagers de Jean, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : « 
Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? un roseau agité par le vent ? 
Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un homme habillé de vêtements raffinés ? Mais ceux qui portent 
des vêtements somptueux et qui vivent dans le luxe sont dans les palais royaux. 
Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ? Oui, je vous le dis ; et bien plus qu’un prophète ! 
C’est de lui qu’il est écrit : ‘Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour préparer le 
chemin devant toi.’ 
Je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés d’une femme, personne n’est plus grand que Jean ; et 
cependant le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand que lui. 
Tout le peuple qui a écouté Jean, y compris les publicains, en recevant de lui le baptême, a 
reconnu que Dieu était juste. 
Mais les pharisiens et les docteurs de la Loi, en ne recevant pas son baptême, ont rejeté le 
dessein que Dieu avait sur eux. » 
Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris 
 
Commentaire : https://www.levangileauquotidien.org/FR/gospel/2022-12-15 
 
 Évangile selon saint Matthieu 1. 1-17 
Voici la table des origines de Jésus Christ, fils de David, fils d’Abraham: Abraham engendra Isaac, 
Isaac engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères, Juda, de son union avec Thamar, 
engendra Pharès et Zara, Pharès engendra Esrom, Esrom engendra Aram, Aram engendra 
Aminadab, Aminadab engendra Naassone, Naassone engendra Salmone, Salmone, de son union 
avec Rahab, engendra Booz, Booz, de son union avec Ruth, engendra Jobed, Jobed engendra 
Jessé, Jessé engendra le roi David. David, de son union avec la femme d’Ourias, engendra 
Salomon, Salomon engendra Roboam, Roboam engendra Abia, Abia engendra Asa, Asa 
engendra Josaphat, Josaphat engendra Joram, Joram engendra Ozias, Ozias engendra Joatham, 
Joatham engendra Acaz, Acaz engendra Ézékias, Ézékias engendra Manassé, Manassé 
engendra Amone, Amone engendra Josias, Josias engendra Jékonias et ses frères à l’époque de 
l’exil à Babylone. 
Après l’exil à Babylone, Jékonias engendra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabel, Zorobabel 
engendra Abioud, Abioud engendra Éliakim, Éliakim engendra Azor, Azor engendra Sadok, Sadok 
engendra Akim, Akim engendra Élioud, Élioud engendra Éléazar, Éléazar engendra Mattane, 
Mattane engendra Jacob, Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut engendré 
Jésus, que l’on appelle Christ (ou Messie). Le nombre total des générations est donc: quatorze 



d’Abraham jusqu’à David, quatorze de David jusqu’à l’exil à Babylone, quatorze de l’exil à 
Babylone jusqu’au Christ. © AELF 
 
Méditation 
À l'approche de Noël l'Évangile nous rapporte toute la généalogie de Jésus. Mais il y a une chose 
qu'il faut savoir : dans cette longue liste exclusivement masculine, nous trouvons quatre noms de 
femmes. Cela devient un choc quand on apprend qui elles sont : Tamar a eu un enfant de son 
beau-père : Rahab est une prostituée ; Ruth, une païenne venue des terres étrangères ; 
Bethsabée, la femme adultère de David et la mère de Salomon 
 
Cela nous rappelle que Jésus vient sauver l'humanité par grâce ; rien ne peut arrêter le projet de 
Dieu qui veut sauver tous les hommes. Là où le péché a abondé, l'amour a surabondé. Tous les 
hommes sont appelés à ce salut universel. 
 
"Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle, fut engendré Jésus, que l'on appelle 
Christ ou Messie." C'est ainsi que Matthieu affirme dès le départ que Jésus est bien le Messie, 
celui que toute l'histoire d'Israël attendait. 
 
Vendredi de la 3ème semaine de l'Avent 
https://www.levangileauquotidien.org/FR/gospel/2022-12-16 
 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 1,18-24. 
Voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à 
Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint. 
Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publiquement, décida 
de la renvoyer en secret. 
Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « 
Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui 
est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de 
Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 
Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : 
‘Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel’, qui se 
traduit : « Dieu-avec-nous » 
Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son 
épouse. 
© AELF 
 
Méditation 
Imaginons un peu Joseph complètement brisé et tourmenté par ce qui lui arrive. Ce qui allait de 
soi, c'était de répudier Marie. C'était conforme à la loi de Moïse et à la tradition. Prendre Marie 
chez lui, c'était ne pas tenir compte des chuchotements sournois et de la risée de l'entourage. 
Mais la Parole de Dieu a été plus forte que ses réticences. Il a eu le courage de changer de projet 
de se faire le serviteur d'un mystère qu'il ne comprend pas. 
 
Joseph est un homme de silence, un homme capable d'écouter Dieu lui parler et capable de 
changer sa vie à la lumière de la parole qu'il a entendue. Il découvre que cet enfant vient 
d'ailleurs. Il n'est pas de lui, ni d'un autre, ni même de Marie. Il est l'Envoyé de Celui qui est le 
"Tout Autre". C'est ainsi que Joseph est introduit peu à peu dans la Lumière d'un immense 
mystère qui devra un jour être proclamé à toute la Création. 
 
Voilà une leçon absolument essentielle pour nous chrétiens d'aujourd'hui. Nous vivons dans un 
monde bruyant et agité, surtout en cette période de fêtes. Nous avons des vies bousculées, une 
foule d'activités qui sont toutes plus essentielles les unes que les autres. Aujourd'hui, Joseph nous 
apprend à ÉCOUTER ce qui se passe en nous, à faire le point, à prendre du recul pour accueillir 
une parole qui vient d'ailleurs. 



 
Prendre le temps de se taire pour faire silence et pour écouter, c'est absolument essentiel si l'on 
veut rester un homme. Car c'est dans le silence que Dieu parle à notre cœur par l'Esprit Saint.  
Aujourd'hui, nous découvrons que nous ne pouvons pas être chrétiens sans un engagement 
déterminé pour retrouver le chemin du cœur. Nous savons qu'il risque d'être recouvert de 
broussailles, un peu comme un chemin de randonnées qui n'est pas pratiqué et qui peut 
disparaître sous les ronces. 
 
En cette période de l'Avent, nous découvrons que préparer Noël, c'est d'abord prendre du temps 
pour le silence, la prière, la lecture de l'évangile. Comme Joseph, nous écoutons une parole et 
nous apprenons à nous rendre dociles à ce que Dieu nous suggère. Comme lui, nous sommes 
invités à nous faire les serviteurs d'un mystère qui nous dépasse. Tout l'Évangile nous dit que le 
Seigneur nous conduit sur des chemins que nous n'avions pas prévus. Mais les Paroles qu'il nous 
adresse sont celles de la Vie Éternelle. 
 
Dans quelques jours, nous fêterons l'anniversaire de la naissance de Jésus. Mais rappelons-nous 
: Noël ce n'est pas seulement le souvenir d'un événement d'autrefois. C'est aujourd'hui que le 
Seigneur nous tend la main et nous demande de l'accueillir. Prenons le temps de l'écouter, loin 
des bruits et de l'agitation de ce monde. C'est à ce prix que nous pourrons vivre un bon Noël. 
 
 
17 décembre 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 1,1-17. 
Généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abraham : 
Abraham engendra Isaac, Isaac engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères, 
Juda, de son union avec Thamar, engendra Pharès et Zara, Pharès engendra Esrom, Esrom 
engendra Aram, 
Aram engendra Aminadab, Aminadab engendra Naassone, Naassone engendra Salmone, 
Salmone, de son union avec Rahab, engendra Booz, Booz, de son union avec Ruth, engendra 
Jobed, Jobed engendra Jessé, 
Jessé engendra le roi David. 
 
David, de son union avec la femme d’Ourias, engendra Salomon, 
Salomon engendra Roboam, Roboam engendra Abia, Abia engendra Asa, 
Asa engendra Josaphat, Josaphat engendra Joram, Joram engendra Ozias, 
Ozias engendra Joatham, Joatham engendra Acaz, Acaz engendra Ézékias, 
Ézékias engendra Manassé, Manassé engendra Amone, Amone engendra Josias, 
Josias engendra Jékonias et ses frères à l’époque de l’exil à Babylone. 
Après l’exil à Babylone, Jékonias engendra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabel, 
Zorobabel engendra Abioud, Abioud engendra Éliakim, Éliakim engendra Azor, 
Azor engendra Sadok, Sadok engendra Akim, Akim engendra Élioud, 
Élioud engendra Éléazar, Éléazar engendra Mattane, Mattane engendra Jacob, 
Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut engendré Jésus, que l’on appelle Christ. 
Le nombre total des générations est donc : depuis Abraham jusqu’à David, quatorze générations ; 
depuis David jusqu’à l’exil à Babylone, quatorze générations ; depuis l’exil à Babylone jusqu’au 
Christ, quatorze générations. 
Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris 
 
 Méditation 
À l'approche de Noël l'Évangile nous rapporte toute la généalogie de Jésus. Mais il y a une chose 
qu'il faut savoir : dans cette longue liste exclusivement masculine, nous trouvons quatre noms de 
femmes. Cela devient un choc quand on apprend qui elles sont : Tamar a eu un enfant de son 
beau-père : Rahab est une prostituée ; Ruth, une païenne venue des terres étrangères ; 
Bethsabée, la femme adultère de David et la mère de Salomon 
 



Cela nous rappelle que Jésus vient sauver l'humanité par grâce ; rien ne peut arrêter le projet de 
Dieu qui veut sauver tous les hommes. Là où le péché a abondé, l'amour a surabondé. Tous les 
hommes sont appelés à ce salut universel. 
 
"Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle, fut engendré Jésus, que l'on appelle 
Christ ou Messie." C'est ainsi que Matthieu affirme dès le départ que Jésus est bien le Messie, 
celui que toute l'histoire d'Israël attendait. 
 
18 décembre 
4ème dimanche de l'Avent 
 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 1,18-24. 
Voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à 
Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint. 
Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publiquement, décida 
de la renvoyer en secret. 
Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « 
Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui 
est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de 
Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 
Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : 
‘Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel’, qui se 
traduit : « Dieu-avec-nous » 
Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son 
épouse. 
© AELF 
 
Méditation 
Imaginons un peu Joseph complètement brisé et tourmenté par ce qui lui arrive. Ce qui allait de 
soi, c'était de répudier Marie. C'était conforme à la loi de Moïse et à la tradition. Prendre Marie 
chez lui, c'était ne pas tenir compte des chuchotements sournois et de la risée de l'entourage. 
Mais la Parole de Dieu a été plus forte que ses réticences. Il a eu le courage de changer de projet 
de se faire le serviteur d'un mystère qu'il ne comprend pas. 
 
Joseph est un homme de silence, un homme capable d'écouter Dieu lui parler et capable de 
changer sa vie à la lumière de la parole qu'il a entendue. Il découvre que cet enfant vient 
d'ailleurs. Il n'est pas de lui, ni d'un autre, ni même de Marie. Il est l'Envoyé de Celui qui est le 
"Tout Autre". C'est ainsi que Joseph est introduit peu à peu dans la Lumière d'un immense 
mystère qui devra un jour être proclamé à toute la Création. 
 
Voilà une leçon absolument essentielle pour nous chrétiens d'aujourd'hui. Nous vivons dans un 
monde bruyant et agité, surtout en cette période de fêtes. Nous avons des vies bousculées, une 
foule d'activités qui sont toutes plus essentielles les unes que les autres. Aujourd'hui, Joseph nous 
apprend à ÉCOUTER ce qui se passe en nous, à faire le point, à prendre du recul pour accueillir 
une parole qui vient d'ailleurs. 
 
Prendre le temps de se taire pour faire silence et pour écouter, c'est absolument essentiel si l'on 
veut rester un homme. Car c'est dans le silence que Dieu parle à notre cœur par l'Esprit Saint.  
Aujourd'hui, nous découvrons que nous ne pouvons pas être chrétiens sans un engagement 
déterminé pour retrouver le chemin du cœur. Nous savons qu'il risque d'être recouvert de 
broussailles, un peu comme un chemin de randonnées qui n'est pas pratiqué et qui peut 
disparaître sous les ronces. 
 
En cette période de l'Avent, nous découvrons que préparer Noël, c'est d'abord prendre du temps 
pour le silence, la prière, la lecture de l'évangile. Comme Joseph, nous écoutons une parole et 



nous apprenons à nous rendre dociles à ce que Dieu nous suggère. Comme lui, nous sommes 
invités à nous faire les serviteurs d'un mystère qui nous dépasse. Tout l'Évangile nous dit que le 
Seigneur nous conduit sur des chemins que nous n'avions pas prévus. Mais les Paroles qu'il nous 
adresse sont celles de la Vie Éternelle. 
 
Dans quelques jours, nous fêterons l'anniversaire de la naissance de Jésus. Mais rappelons-nous 
: Noël ce n'est pas seulement le souvenir d'un événement d'autrefois. C'est aujourd'hui que le 
Seigneur nous tend la main et nous demande de l'accueillir. Prenons le temps de l'écouter, loin 
des bruits et de l'agitation de ce monde. C'est à ce prix que nous pourrons vivre un bon Noël. 
 
 
19 décembre 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 1,5-25. 
Il y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée, un prêtre du groupe d’Abia, nommé Zacharie. 
Sa femme aussi était descendante d’Aaron ; elle s’appelait Élisabeth. 
Ils étaient l’un et l’autre des justes devant Dieu : ils suivaient tous les commandements et les 
préceptes du Seigneur de façon irréprochable. 
Ils n’avaient pas d’enfant, car Élisabeth était stérile et, de plus, ils étaient l’un et l’autre avancés en 
âge. 
Or, tandis que Zacharie, durant la période attribuée aux prêtres de son groupe, assurait le service 
du culte devant Dieu, 
il fut désigné par le sort, suivant l’usage des prêtres, pour aller offrir l’encens dans le sanctuaire du 
Seigneur. 
Toute la multitude du peuple était en prière au dehors, à l’heure de l’offrande de l’encens. 
L’ange du Seigneur lui apparut, debout à droite de l’autel de l’encens. 
À sa vue, Zacharie fut bouleversé et la crainte le saisit. 
L’ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacharie, car ta supplication a été exaucée : ta femme 
Élisabeth mettra au monde pour toi un fils, et tu lui donneras le nom de Jean. 
Tu seras dans la joie et l’allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance, 
car il sera grand devant le Seigneur. Il ne boira pas de vin ni de boisson forte, et il sera rempli 
d’Esprit Saint dès le ventre de sa mère ; 
il fera revenir de nombreux fils d’Israël au Seigneur leur Dieu ; 
il marchera devant, en présence du Seigneur, avec l’esprit et la puissance du prophète Élie, pour 
faire revenir le cœur des pères vers leurs enfants, ramener les rebelles à la sagesse des justes, et 
préparer au Seigneur un peuple bien disposé. » 
Alors Zacharie dit à l’ange : « Comment vais-je savoir que cela arrivera ? Moi, en effet, je suis un 
vieillard et ma femme est avancée en âge. » 
L’ange lui répondit : « Je suis Gabriel et je me tiens en présence de Dieu. J’ai été envoyé pour te 
parler et pour t’annoncer cette bonne nouvelle. 
Mais voici que tu seras réduit au silence et, jusqu’au jour où cela se réalisera, tu ne pourras plus 
parler, parce que tu n’as pas cru à mes paroles ; celles-ci s’accompliront en leur temps. » 
Le peuple attendait Zacharie et s’étonnait qu’il s’attarde dans le sanctuaire. 
Quand il sortit, il ne pouvait pas leur parler, et ils comprirent que, dans le sanctuaire, il avait eu 
une vision. Il leur faisait des signes et restait muet. 
Lorsqu’il eut achevé son temps de service liturgique, il repartit chez lui. 
Quelque temps plus tard, sa femme Élisabeth conçut un enfant. Pendant cinq mois, elle garda le 
secret. Elle se disait : 
« Voilà ce que le Seigneur a fait pour moi, en ces jours où il a posé son regard pour effacer ce qui 
était ma honte devant les hommes. » © AELF 
 
Méditation 
Zacharie a longtemps prié pour avoir un enfant. Aujourd'hui, il n'ose plus y croire car lui et son 
épouse sont "avancés en âge". Ce doute le conduira jusqu'au silence jusqu'au jour où il chantera 
le "Benedictus" ("Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, qui visite et rachète son peuple.") Quant à 
Élisabeth, elle chante son action de grâce en son cœur. 



 
Parfois, nous avons l'impression que nos prières sont inutiles. Nous pensons que Dieu ne nous 
écoute pas, qu'il nous a oubliés. Mais l'Évangile de ce jour est là pour nous  rappeler qu'aucune 
prière n'est perdue devant Dieu. S'il ne nous accorde pas ce que nous lui demandons c'est qu'il a 
quelque chose de bien plus grand à nous donner. C'est à cela qu'il veut nous préparer. 
 
 
20 décembre 2019 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 1,26-38. 
En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 
à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; 
et le nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 
salutation. 
L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. 
Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son 
père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 
Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? » 
L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous 
son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son 
sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. 
Car rien n’est impossible à Dieu. » 
Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors 
l’ange la quitta. © AELF 
 
 
Méditation 
L'ange Gabriel se rend chez Marie pour lui annoncer qu'elle a été choisie par Dieu pour être la 
mère de son Fils. L'ange attendait sa réponse. En effet, quand Dieu appelle, il respecte la liberté 
de chacun. Marie reste libre d'accepter ou de refuser. Elle cherche simplement à comprendre : 
"Comment cela va-t-il se faire ?" L'ange lui répond : "L'Esprit Saint viendra sur toi et la puissance 
du Très haut te prendra sous son ombre." Et Marie accepte en prononçant ces simples paroles : 
"Je suis la servante du Seigneur, que tout se passe pour moi selon ta parole." 
 
Aujourd'hui encore, le Seigneur continue à appeler des hommes, des femmes et même des 
enfants. Ce n'est plus par l'ange Gabriel qu'il intervient dans notre vie. Il nous rejoint dans les 
diverses circonstances par les personnes qu'il met sur notre route. Il peut aussi nous interpeler par 
une parole d'évangile. Il peut même venir nous chercher très loin et très bas. Il nous invite à puiser 
à la Source de son amour pour le rayonner autour de nous. Nous sommes choisis par Dieu pour 
incarner sa bonté, sa tendresse et sa justice. Dans ce monde troublé, c'est plus que jamais 
nécessaire. 
 
Le Seigneur a besoin de nos mains pour continuer les siennes. Il a besoin de nos lèvres pour 
prononcer ses paroles. Il a besoin de nos yeux pour voir la souffrance humaine et la soulager. 
Quelle que soit la question qu'il nous pose, il nous invite à lui dire oui. Et à l'instant où nous disons 
oui, c'est comme un raz de marée qui emporte tout sur son passage. C'est une grande aventure 
qui commence. Il n'y a pas de plus grand honneur pour les hommes que d'être les serviteurs de 
l'amour. Marie n'a pas suivi d'autre chemin. Elle a été la servante du Seigneur ; et aujourd'hui, elle 
nous dit: "Faites tout ce qu'il vous dira".  
 
Comme Marie, Dieu nous appelle pour nous confier une mission, une responsabilité. Si nous 
répondons non, nous restons dans la nuit. Si nous répondons oui, nous devenons porteurs de 



lumière. La réponse nous appartient et personne ne peut répondre à la place de l'autre. Le 
Seigneur a besoin de notre accord personnel. Ne craignons pas : cette mission est tournée vers le 
bonheur, le nôtre et celui des hommes. En ce temps d'espérance, nous demandons à Dieu de 
nous rendre accueillants à l'appel et à la venue de son Fils dans notre vie et notre monde.     
 
Le Seigneur continue à vouloir chercher et sauver ceux qui sont perdus. Nous qui avons 
instinctivement le goût du péché, nous regardons vers Marie qui a le goût de Dieu. Elle s'est laissé 
pénétrer par l'amour de Dieu qui l'a rendue immaculée. Qu'elle nous oriente vers l'adoration, la 
reconnaissance, le goût d'une vie entièrement donnée.  
 
 
21 décembre 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 1,39-45. 
 
En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée. 
 
Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
 
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut 
remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : "Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit 
de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 
 
Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites 
de la part du Seigneur." © AELF 
 
Méditation 
Marie rend visite à sa cousine Élisabeth devenue enceinte du futur Jean Baptiste. Elle y va pour 
l'aider mais aussi pour partager sa joie. Elle ne s'est pas préoccupée de sa propre fatigue. Elle a 
beaucoup marché pour rejoindre Élisabeth. Elle savait que celle-ci avait besoin d'aide au plan 
matériel, psychologique et spirituel. Il lui fallait une aide-ménagère mais aussi quelqu'un à ses 
côtés pour communier au mystérieux bonheur de la vie 
 
La Vierge Marie n'a pas changé. Si nous l'appelons, elle court toujours vers nous. Oui, bien sûr, 
nous ne sommes pas Élisabeth et Marie n'est pas notre cousine. Elle est bien plus puisque elle 
est notre Mère. Ainsi l'a voulu Jésus sur la croix. La Vierge est venue dans notre vie. Comme pour 
Élisabeth, elle vient toujours. 
 
La visitation, c'est quand une personne va vers nous avec Jésus en elle. C'est aussi quand nous 
allons vers l'autre pour l'aider mais aussi pour lui porter Dieu Amour dans la mesure où il nous 
habite. En cette période d'hiver, nous en avons de nombreux témoignages. Nous pensons à tous 
ceux et celles qui vont à la rencontre des SDF, des malades et de tous ceux et celles qui 
connaissent l'épreuve. 
 
Nous te prions, Seigneur, sois toujours avec nous pour que toutes nos visites deviennent des 
visitations. 
 
 
22 décembre 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 1, 46-56. 
En ce temps-là, Marie rendit grâce au Seigneur en disant : 
« Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 
Il s’est penché sur son humble servante ; 



désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 
Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. 
Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 
Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour, 
de la promesse faite à nos pères, 
en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » 
Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle. 
© AELF 
 
 
Méditation 
"Mon âme exalte le Seigneur…" Ce sont les paroles de Marie. Elle ne se vante pas de sa vertu 
d'humilité. Elle est toute entière tournée vers le Seigneur. Elle lui rend grâce car il choisit les petits, 
les humbles pour réaliser de grandes choses. Elle chante Celui qui vient de déposer en elle le 
germe d'un monde nouveau. 
 
Marie n'est pas la seule bénéficiaire de cet amour gratuit de Dieu : "Son amour s'étend d'âge en 
âge… Il élève les humbles… Il comble de biens les affamés. Plus tard Jésus dira : "Heureux les 
pauvres de cœur…" Ils sont proclamés heureux car ils sont ouverts au don de Dieu. Ils sont en 
attente de celui qui peut les combler. 
 
Aujourd'hui comme autrefois, le Seigneur fait des merveilles, mais trop souvent, nous ne savons 
pas les voir. Et si nous prenions l'habitude de faire chaque soir un examen d'action de grâce !… 
Nous pouvons prendre le temps de regarder tout ce qui nous a aidés à mieux vivre notre journée, 
telle rencontre avec une personne qui nous a remonté le moral, tel geste d'amitié, de partage dont 
nous avons bénéficié ou dont nous avons été les témoins… Et surtout, merci au Seigneur qui 
nous accompagne tout au long de nos journées. 
 
 
 23 décembre 
 Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 1,57-66. 
Quand fut accompli le temps où Élisabeth devait enfanter, elle mit au monde un fils. 
Ses voisins et sa famille apprirent que le Seigneur lui avait montré la grandeur de sa miséricorde, 
et ils se réjouissaient avec elle. 
Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l’enfant. Ils voulaient l’appeler Zacharie, du nom 
de son père. 
Mais sa mère prit la parole et déclara : « Non, il s’appellera Jean. » 
On lui dit : « Personne dans ta famille ne porte ce nom-là ! » 
On demandait par signes au père comment il voulait l’appeler. 
Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit : « Jean est son nom. » Et tout le monde en fut 
étonné. 
À l’instant même, sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia : il parlait et il bénissait Dieu. 
La crainte saisit alors tous les gens du voisinage et, dans toute la région montagneuse de Judée, 
on racontait tous ces événements. 
Tous ceux qui les apprenaient les conservaient dans leur cœur et disaient : « Que sera donc cet 
enfant ? » En effet, la main du Seigneur était avec lui. © AELF 
 
 



Méditation 
Le nom de Jean signifie "Dieu fait grâce". C'est ce qui s'est réalisé : Dieu a fait grâce à Élisabeth 
et Zacharie. Il leur a donné la joie d'avoir un fils. Dieu fait grâce à son peuple et à toute l'humanité. 
Il voit les souffrances de son peuple. Beaucoup sont enfermés dans la violence, la haine, 
l'égoïsme, la rancune. Tout cela ne fait  qu'enfoncer l'homme dans son malheur. Mais comme il l'a 
fait au temps de Moïse, Dieu intervient pour lui ouvrir un chemin de libération. Au temps de Moïse, 
Dieu a libéré le peuple hébreu. Désormais, il va le faire pour tous les hommes de tous les temps. 
 
La mission de Jean sera précisément d'annoncer et de préparer la venue du Sauveur. Dieu fait 
grâce, oui, mais sa grâce invite à la conversion, au retournement. On ne peut accueillir le Christ 
Sauveur qu'en accueillant le message de Jean Baptiste : "Convertissez-vous", disait-il. 
 
C'est ainsi que Jean Baptiste a préparé la venue du Christ sauveur. Il l'a montré aux foules de son 
temps et il les a renvoyés vers lui. À la suite de Jean Baptiste, nous sommes tous appelés à 
préparer la venue du Sauveur dans nos vies, nos familles, nos associations et nos divers lieux de 
travail et de loisirs. Préparer les chemins du Seigneur c'est enlever toutes les pierres qui font mal, 
c'est aplanir toutes les montagnes d'égoïsme, c'est combler tous les fossés creusés par 
l'indifférence. Tout au long de son ministère, Jean insistait sur le partage, la justice et le respect de 
l'autre. C'était une première étape car il fallait faire une place nette à celui qui vient. 
 
Faire mémoire de la naissance de Jean Baptiste nous prépare à fêter celle de Jésus. C'est ce qui 
se passera à Noël. Mais nous ne devons pas oublier que c'est en nous, dans nos vies, que le 
Christ veut naître. 
 
Et il nous envoie dans le monde pour annoncer à tous que Dieu fait grâce. Nous sommes nés 
pour être disciples de Jésus et pour préparer le cœur des hommes à l'accueillir. À l'exemple de 
Jean Baptiste, nous sommes appelés à donner le meilleur de nous-mêmes à cette mission en 
évitant de nous disperser dans des futilités. 
 
Notre mission à tous c'est de travailler chaque jour à la réussite du projet de Dieu qui veut le salut 
de tous les hommes du monde entier. C'est en vue de cette mission que nous sommes invités à 
nous nourrir de la Parole du Christ et de son Corps. Dieu a besoin de chacun d'entre nous pour 
faire connaître son salut. Prions, pour qu'à l'exemple de Jean-Baptiste, nous osions proclamer 
l'avènement du Royaume... 
 
 
24 décembre 
 ÉVANGILE DU JOUR (Luc 1, 67-79) 
En ce temps-là, à la naissance de Jean Baptiste, Zacharie, son père, fut rempli d’Esprit Saint et 
prononça ces paroles prophétiques : « Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, qui visite et rachète 
son peuple. Il a fait surgir la force qui nous sauve dans la maison de David, son serviteur, comme 
il l’avait dit par la bouche des saints, par ses prophètes, depuis les temps anciens : salut qui nous 
arrache à l’ennemi, à la main de tous nos oppresseurs, amour qu’il montre envers nos pères, 
mémoire de son alliance sainte ; serment juré à notre père Abraham de nous rendre sans crainte, 
afin que, délivrés de la main des ennemis, nous le servions dans la justice et la sainteté, en sa 
présence, tout au long de nos jours. Toi aussi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut 
; tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu prépareras ses chemins, pour donner à son 
peuple de connaître le salut par la rémission de ses péchés, grâce à la tendresse, à l’amour de 
notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en haut, pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres et 
l’ombre de la mort, pour conduire nos pas au chemin de la paix. » (AELF) 
 
Méditation 
Israël rend grâce à Dieu à travers la bouche de Zacharie pour l’accomplissement des promesses 
faites depuis Abraham. Zacharie, prêtre lévitique, annonce le nouveau peuple de prêtres qui sert 
Dieu dans la justice et la sainteté, en sa présence. Ce service, c’est la louange de Dieu, c’est 



l’offrande continuelle de notre vie unie à la vie du Christ. C’est la réponse à la tendresse et l’amour 
de Dieu manifestés dans le pardon des péchés. Nous pourrions aujourd’hui simplement reprendre 
le cantique de Zacharie dans notre prière, pourquoi pas en le psalmodiant, pour nous préparer à 
la fête de la Nativité de cette nuit. 
(Dieu avec nous aujourd'hui)  
 
       
 
 


